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Toilette do bal en satín granito" ma'ís de Madarae Qradoz, 67, me de Provence. 

Vous n'avez au-
cune idee de ce 
qu'cst, en cette sai-
son, le sanctuaire 
d'un des grands-pré-
tres de Ja mode, e'est-
a-dire le cabinet de 
travail d'un des fai-
seurs en renom, d'un 
de ees maltres en 

art de chiflbnner 
l'étoffe. Tout comme 
un general, á la veille 
de livrer une balail-
le, il se rccucille, 
tire ses plans et se 
demande avec an-

goisse si toute 
sastratégiene 
sera pas mise 
en cléfaut par 
l 'cnncmi qui 
cst, pour lui, 
le concurrent! 
Ce sont alors 
millo combi-
naisons, mille 
e n c h e v é t r e -
ments de soie, 
de velours, de' 

dentelles et de broderies, tourmentés en tous sens, sur un mannequin docile, jusqu'á ce qu'enfln un cri de 
joie, auquel une exclamation admirativo de tous les premiers ministres du grand-prétre sert d'écho, 
s'échappe de la poitrine de l'artiste. L'idee géniale est trouvée. Le modele est creé. La mode est déftrétée. 

Immédiatement, les dessinateurs se meltcnt en d evo ir de portraiturer en tous sens ce modele inedit. 
Uno fcmmc tout a fait elegante lo porté á la scene, aux courses, au tliéátre, au bal, ou dans tout autro 
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lieu de reunión; les critiques l'analysent, les ad-
mirateurs s'exclament, les courriéristes lo décri-
vent, les autres maisons de couture le copient, 
le modifíent ou le transforment. ¡Víais enfln clles 
prennent sur lui l'inspiration. 

Et voilá comment, chéres lectrices, se créent 
toules les jolies fantaisies dont vous révez de 
vous parer pour les beaux jours qui approchent, 
ou pour le bal, dont les entrainants accords de la 
valse vous attirent. 

Moi qui suis créée et mise au monde pour étre 
indiscreto a volrc profit, je vous dirai bien fran-
chement que, si vous étcs jeunc, il ne faut songor 
qu'aux étoffes légéres et vaporeuses, aux formes 
simples : corsage rentré sous la jupe, avedarge 
ceinture, drapée autour de la taille, se terminant 
en longs pans dorriére ou sur les cótés, le tout 
monté sur un transparent de soie aux nuances les 
plus tendres. Au contraire, si vous avez un peu 
plus d'acquis, de respectabiliiy, dirait une An-
glaise, jetez vos rogarás sur les lourds et richcs 
tissus. majestueux en leurs plis, somptueux en 
leurs dessins, et riches en colorís. Le velours, le 
damas, le brocart, le velours de Genes, se par-
tagent les faveurs du moment pour les toilettes 
de ce genre. Presque toujours OQ mélange une 
couleur claire avec une autre plus foncée. Mais 
si les nuances sont bien tranehées, elles doivent, 
avant tout, s'harmoniser entre elles. Les perles, 
en pluie ou en broderie, rehaussent encoré la 
richesse du tissu, á moins qu'on ne choisisse une 
broderie d'or ou d'argent a laquelle méme on ne 
craigne pas de mélanger certaines ibis quelques-
unes de ees filies de la mer... On met moins de 
pierres brillantes que l'année demiére en garni-
ture. Cependant, l'exclusion n'est pas absolue. 
Quant á la dentelle, elle est en pleine vogue. 

Le fourreau est, sur toutela ligne, le préféré de 
la mode. A longue traine, il est réellement tres 
élégant. En voici un modele, pour jeune femme, 
qui m'a paru digne de vous étre décrit. II est en 
moire francaise, ivoire, bordé tout autour de la 
jupe, — la traine comprise, puisque la robe est 
coupée en pointe et tres longue,—par une grosse 
ruche effilée dans Fétoffe, offrant presque l'as-
pect d'un vaporeux marabout. Quant au tablier, il 
est formé par une frange de perles fines, de toute 
la hauteur de la jupe, et la recouvrant jusque sur 
les banches. Le corsage, absolument ajusté, est 
lui-méme frange de perles tout autour du décol-
leté, en rond, emboitant bien les épaules. Une 
toute petite draperie enveloppant le bras en-
dessous, pour le découvrir en-dessus, sert de 
manche. En somme, comme vous le voyez, cien 
n'est plus simple, etpourtant, je vous assure, 
ríen n'est plus élégant non plus que cette toi­
lette. 

Plus notts allons, et moins la coiffure'en che-
veux est compliquée. Toutes les femmes peuvent, 
sans la moindre difficulté.laréussir elles-mémes. 

II suffit d'ondulcr les cheveux, de les reunir en 
un tout petit chignon qu'on entourc, suivant les 
circonstances, d'un cercle d'or, d'une guirlande 
de perles, ou d'un simple ruban noué en ailes de 
moulin. Sur le devant, quelques frisettes en neige 
accompagnent le front et donnent aux yeux plus 
de brillant, au regard une douceur plns pene­
trante. 

Comme sortie de bal ou de théátre, on en de-
meure toujours á la longue mante bonne-femme, 
enveloppant bien la toilette, toute ouatée et dou-
blóe de soie claire, — la ouale étant plus légerc 
que la fourrure, ne risque pas de froisser les 
étoffes légéres qu'elle recouvre, — ou bien encoré 
aux grandes pélerines Henri II, en étoffes ma­
gnifiques, chamarrees debroderies multicolores 
et fort enrubannées. Pour ce genre de vétement, 
lorsqu'on le garnit de fourrure, c'est & la chfevre 
de Mongolie blanche, si soyeuse, si vaporeuse, 
qu'on a recours, ou bien encoré parfois á la zibe-
line. J'en ai vu un, derniérement, — une sorte de 
pelisse, — dont les longues manches á la Juive 
étaient toutes frangées de queues de zibelines. 
C'était exquis. Malheureusement, peu abordable 
á toutes les bourses. 

Mais, je vous l'ai deja dit, je dois vous donner, 
en fait de modes nouvelles, ce qui se fait de 
mieux. On peut presque toujours aller du plus 
beau au plus simple, landis qu'il est difficile, pour 
ne pas diré impossible, de faire le contraire. 

Vous pouvez done répéter en drap, en vigogne, 
en cachemire de l'Inde ou en soie, les modeles 
que je vous décris en velours ou en Mócatele. 

Certaines passementeries, tres fines, imitent 
fort bien la broderie et coútent moins cher; le 
marabout est une jolie bordure fort peu oné-
reuse; enfin les ruches á la vieille, en étoffe 
découpée, sont tres gracieuses et abordables & 
peu prés a tout le monde. 

Mais avant de finir celle causerLe, je tiens á 
vous annoncer une recrudescence tres p'rononcée 
du goút en faveur de la redingote ajustée, comme 
vétement de sortie et manteau de voyage. Je dois 
aussi vous diré que le sac-ridicule redevient tres 
á la mode, et j'ajouterai d'une réelle utilité, avec 
les robes callantes et les poches si mal placees-

dont on nous gratifie. 
Pour les gargonnets, on n'a encoré rien trouvé de 

mieux que les costumes marins en tissu jersey. 
Quant aux fillettes, on les engonce moins que 
l'année demiére et leurs costumes sont, en déft-
nitive, un diminutif de ceux de leurs inamans ou 
de leurs grandes soeurs, mais toujours de pré-
férence cependant avec le corsage a taille longue 
et ampie, accordant toute liberté aux mouve-
ments. Done, pas de taille ajustée, et rien qui 
puisse géner, en quoique ce soit, les jeux de ees 
chéres mignonnes. 

MARIG-BERTHE 
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CONSEIL PRATIQUE 

Renseígnements útiles sur la jupe en biais 

II nous parait ndcessaire, la moile de la jupe en biais se soulenanl, de 
donner quelques ddtails pour la taillor. II y a deux manieres bien dilfé-
rentes de le faire : l'une s'applique aux atolles en grande larguur (1 m. 20', 
et l'aulre a la largeur couranle de 60 ccntimétres. 

Pour la grande largeur, taillor la jupe dans la longueur de 1'dtolTe, la 
largeur fournira la Iiauteur; le droit fil au milieu du devant; lo plein biais 

, dcrriére, a la couture qui forme 
Uaie/ce.. cet enorme parapluie; deux pe-

tiles pinces sur les hanchcs, uno 
autre de chaqué cdtd du devant; 
dcrriére, un groupe de trois pc-
tits plis plats de chaqué cdtd 
(voir le traed ci-contre). Cette 
coupe ne convlent pas au ve-
lours, qui a un montant. 

Pour la largeur courante, la 
jupe se taille : le milieu du 
devant sur le droit fil de l'eiofle. 
A ce Id, une assez grande pointo 
est abattue sur les cólds, ce qui 

donne un biais auquel s'ajusto le droit fil du Id do cdtd, lequel est assez dtroit ot tailló en biais au cotd opposí, cdtd oü se 
rapportc le droit fil du Id de demore, dont le milieu estén plcin biais. Quelques Tronces 
pinceot ce Id a la taille (voir le traed). Faire une pince au milieu du Id de devant. 

La jupe en biais est toujours en vogue, et cette vogue durcra plus que le printemps, 
grace a la doublurc de (afielas qui donne du soulien a l'dloffe ligero. Toutes les jupes 
se doublent done; c'ost un travail un peu diflicile, qui oblige a beaucoup de soins et 
d'attenlion, car de la maniere habile de baguer la doublurc ddpcnd loule la grílce do la jupe. 

Plier la jupe assez l'argement, la nieltre sur une table ayant sa longueur; faire de méme 
pour la doublure, qui aura dtd coupde scmblablc. Au fur et a mesure que l'on bague, on 
ddveloppe jupe et doublurc. L'on bague sur les coutures en les posant l'une sur l'aulre, 
Pour la jupe saos couture, il faut piquer l'dtofle sans la percer. Avéceos deux traces, uno 
personne peu experto pourra taillcr eos jupes sans difficulld. C. L. 

^>M'e. b'*M\ñ 4twíej9Úec¿_, 
VlílOlfr ¿ V..',lU}~H'¿Í0^f>V. 

Corsage do diner (vu de fuco ct de dos)-, 

V I S I T E S D A N S L E S M A G A S I N S 

Les chapeaos de thdátre oceupent les modistos en cette 
fin de saison et cliez SI" Rabit, 26, rué de Chátoaudun, nous 
avons pu voir les modes les plus oxquises. Capotes minús­
culos, mais coifl'untes a souhait, et toutes a bridos : les unes 
parlant de pelits thoux piquds pros de l'oreille, les au'lrcs de 
dcrriére. Chormant et distingue talont que celui do SI" Rabit. 
Le plus grand mdrite peut-etre de ses chapeaux, c'esl que, 
p:tits, plats ou croquds, ils sont tris seyants. Que de garni-
tures joliment chiffonndes, que de fantaisies do ton te sorle 
piqudes avoc grice I Le petit panache de plumes est bien diver-
sement posd; tres joli lorsqu'il s'dchappo du bord largoment 
coquilld. Les éldgantes et les personnes simples peuvent dga-
lement s'adresser a cette bonne modisted'un goflt parfait. 

En continuant la rué de Chüteaudun, nous arrivons choz 
SI" Danzeln, uno couturiérc tris apprdcido des méres de 
famille et des personnes dldgantes quoiquo dconomes. Nous 
pouvons assurer nos lectrices qu'clles trouvoront dans cette 
maison ce quo toutes nous cherchóos: dos facons charolantes, 
des corsages allant parfaitement, un ouvragc trds soignd ct 
des prix avantageux. 

Pour en donner un exemple, cilons un costume de soirdo 
pour jeunc filie a 110 fr. Une tris jolie gaze rosdesur dessous 
de taffelas. Une facón de corsage bien charmantc fronede avec 
des dpauletles plissdes; une manche-papillon. Lo tout d'une 
gráco juvdnile qui a dú enchanter celle qui devait s'en parer. 

Nous trouvons que M" Danzeln habille vraiment fort bien 
et que ses ¡upes en plein biais, qui n'ont qu'une couture 

derrüre, tombent avec infiniment de grace. Beaucoup de 
goftl dans le choix des garnitures et une entente parfaite de 
l'harmonie des coulcurs, bien ndcessaire pour les broderies 
qui ddcorent nos jupes el nos corsages. SI" Danzeln denieure 
i, ruó do Ghatcaudun. 

Les bijoux de fantaisie sont toujours tris en vogue. On en 
trouve qui sont d'un goüt parfait, i la maison Senet, parfu-
merie exotique, 33, ruó du Quatre-Septembre. Telles sont, par 
exemple, les ceintures i la modc ditos ceintures Stotcovilet, en 
tissu fil dord et fil noir, celui-ci servant de lisiere, des cabo-
chons en dmail bleu semd d'or sont disposds tout autour do 
l'agrafe, formde de deux cabochons, est bien jolie : 14 fr. SO. 
La mime ceinture en fil d'argcnt, appliques vieil argent, avec 
arabesques : Ib' fr. 73. Broche russe : ancre en mdtal oxydtf, 
avec les armes russes ol les couleurs francaises : S fr. 23. 
Coulant de cravate russe, mime genro : 3 fr. SO. Boucle de 
ceinture, mdtal dord, torsade coupde de strass :• H fr. SO. 
Epingle de coilfure, la Lisardée, i deux denis, lite mdtal 
dord : 3 fr. 73. Un porte-houppe, Talonnetle, en forme do 
talón, cuir toinld brun ou rouge cercld de mdtal, glace dans 
l'intiirieur du couverclo : 3 fr. 73. Brule-parfum en cristal, 
genre Baccarat: 8 fr. 75 et 10 fr. SO; en vdrilable cristal : 
10 fr. SO et 13 fr. 23. 

Tous ees objels sont expddids franco contre mandat posto 
augmenté de 30 cent, pour le port, par la poste, en paquel 
recommandd, ou de 73'cent. si l'objet est en argent. A partir 
de 20 fr., le port est franco. 
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A la maison Senct so li'ouvcnt les excellents produits des 
Ilónódiolins du moni Majella, de Varazzc ct des Denddiclincs 
de Soragno. La liquour des Bónúdíclins de Majella cst essen-
liellemcnt digeslive et slomachiqne; elle eoüle : la jaunc, 
i fr. 30; la verle, 3 fr. 80. Le cliocolat de Yarazze, composó 
des meilleurs cacaos, cst excellent : 2 fr. SO, 3 fr. SO ct 
3 fr. la livre, suivant la qualitó; se vend égalemcnt en 
tablelles rondes el carrees a 2 fr. et 2 fr. 73 la bolle. L'Esnrit 
de mélisse coüle 2 fr. le flacón ; escolíenlo contra les diges-
lions ponióles, les maux de lelo, ct:. 

Tous ees produits ne peiivcnt Stre expedios que par colis 
postal. Quclle que soi't la quantilc, ajouter an mandál-posle 
83 cent. Les mandats doirent Slre adrcssós a M. Senet. 

Empecher les clievcux de tonibor, lcur rendre leur forcé ct 
leur boaulé premicre, cst cliosc ¡mpossiblc, pensez-vous, peut-
fitre, mesdames. Eli bien! non. L'lluilc el la Lotion armónienne, 
du docleur Noleah, acconip'isscnt ce prodigo; de plus, ellos 
relardent la dicolora tion des clicveux. Les quelites de ees 
produits excellenls ont Sto reconnues par les célébrilés scicn-
tiliques. lis sont indispensables a toute fumino soucicusn de 
conserver sa chevelure bello ct brillante. Dópül general : 
Maurice, 16, ruc Singer. Les deux flacons, 8 fr, contre man-
dat-poste. 

*vso<<aco-Joe>-f 

E x p l i c a t i o n d e s G r a v u r e s n o i r e s (pages Gi ct 03) 

Toilette de bal en soic gmnilée muís.— Jupo fourreaua longuc 
tratnc garnic au bas d'unc grosse ruche mousseuse en crüpc 
chiffon. 

Corsage en pointc garni d'un coquílló de crepé dócoupó 
conlournant le decollólo ct se conlinuant gracicuscmcnt jus-
qu'a la taille, qui cst prisc dans une coinlure plissee, arrülcu 
par un gros nceud de colé. 

La courle manche bouílanlc en crípo souleve le coquillú ct 
s'appliquo sur le bras, serreo par trois plis de soie. 

Ganls de Sucdc mai's. 
Soulicrs salin inai's. 

livenlail en p'lumes nnturellcs. 
Dans les chcveux, scarabóe en ¿mcraudc ct diamant. 
Gorsnge de dincr. — Sans pinces, coulíssó devant ct der-

riere a la taille. II cst serré par une coinlure drapúe, tres 
liaulo, ferméc de colé. L'óuhancruro, tris accontuoe en forme 
de V, es tornee d'un ruban de sotin pincó aux ¿paules et 4 la 
poilrine par des choux. Les houts passent sous la ceinturc et 
toinbcnl de chaqué coló en simulanl des palles, terminecs par 
des choux. La man -he est large, scrréoau coudc ct se termine 
par une engageanlc en dentelle. Méme dentelle sous l'échan-
crurc du corsage. 

E x p l i c a t i o n d e la G r a v u r e co lo r iés 4 S 7 3 

^iss&QitiáT \xatidd&i¡}<i i awií¿í)i(iií TOHiBDTE DE DINER 

Crépe de Chine brodé glycinc el pince-tnillc en velours violcl 
Ion (aneé. — Jupe en crepé de Chine uoublóc de faill'e, s'ul-
longc en qucue. Pincc-taille en velours ouvert droit sur un 
devant de crepé de Chine décollclé, pincó, a la poilrine, de 
qaelques fronecs piquees d'un bijou. 

Coinlure en satín nouec de coto de coques droiles ct lom-
banlcs pour cellos du bas. La manche, en crepé de Chine, dou-

bléc de fuillc, a la formc'demi-pagodc. Au bas, plumos frisóos. 
Le pincc-taille cst ourló de ees memos plumos. 

Dans les chcveux bandclcltc ct nceud en ruban glycinc. 
Bas de soic lilas. 
Souliers de satín noir. 
Ganls de Sucdc. 

—:s*SS-

En Egyple. — Du nouveau. — Pal- le Oluiv;. — L7Jpul«iit 

ETTE année, le Caire 
est plus que jamáis a 
la mode comme sta-
tion d'liiver; on a éta-
bli á quelqucs lieucs 
de la ville, dans un 
site particuliérement 
favorable, un sanalo-
riwn oü sont envoyés 
en masse les poitri-

nes délicates. Je recois d'une des malades qui 
essayent de cette cure, la plus charmante de 
toutes les lettres, et je n'hésite pas a en t rans-

crire un fragment qui vaut nnieux que ma propre 
prose, 11 cst daté de ce bateau du Nil dont le scul 
nom evoque pour nous les paysages de Fromen-
tin : 

« Tunt d'impressions étranges etmcrvei l leuses 
se sontaccumulées durant les derniéres semaines 
que je dois renoncer á vous les décrire, méme en 
partie, me dit la voyageuse, qu*il vous suffise de 
savoir que je suis tcntée de m'écrier comme cet 
Américain qui arrivait devant une cathédrale, 
dans une vieillc cité du vieux monde : — J'aimc 
cet endroit, j 'en ferai mon pays nata). 

« Je me suis éprise a premiere vue du magnifl-
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que drogman árabe qui, vétu d'une robe blanche 
brodée d'or et la tete ceinte d'un brillant mou-
choir de soie, est venu me recevoir k la station 
du Caire. II m'a fait faire le tour de la ville avec 
la courtoisie d'un prince déguisé. Je me sentáis 
transportée en pleine féerie, délivrée du triste 
enchantement de la maladie; j'étais moi-méme 
une princesse dont les épreuves avaient pris fin, 
et qui rentrait chez elle au palais de ses peres. 
Cette sensation s'accordait si bien avec la pkrase 
galan'e du poétíque Bédouin qui me servait de 
guide. « Mon pays est vert aujourd'hui parce que 
vous y étes venue I » En effet on ne pouvait nier 
ceite verdure exquise, et son application a ma ché-
tive personne était une délicieuse hyperbole 
oriéntale caractéristique de la contrée. Plus belle 
que tout au monde, est cette fertile vallée du Nil 
entre le Caire et Ghizeh avec sa fraicheur, ses 
eaux courantes, ses bouquets de palmiers, ses 
villages árabes tout gris, ses Iroupeaux de buf-
fles, de chevres et de chameaux, tout cela si lui-
sant que vous avez l'impression d'un paysage re-
flété le soir dans un étang immobilc. Et puis ees 
fellahs en longues robes bleues, ees grands Bé-
douins, drapés dans leurs manteaux, marchent 
avec la gráce majestueuse des dieux au temps de 
la jeunesse de ce monde. lis sont encoré autant 
de parties inconscientes de la nature, lies assez 
étroitement á elle pour n'avoir pas perdu le 
charme des choses muettes et insensibles. 

« Rien sur cette terre d'Egypte cependant ne 
peut rivaliser avec l'effet que produit le grand 
sphinx á demi-enseveli dans le sable au píed des 
Pyramides. Cetle rude et monstrueuse image, mu­
tiles par le temps, semble affronter l'éternité de 
son regard de pierre. Ni la mer, ni les monta-
gnes, non, pas méme les étoiles, ne sauraient 
remplir notre ame d'un pareil sentiment de ter-
reur mystérieuse. Comme je me teñáis dans le dé-
sert bruni, avec le soleil ardent au-dessus, la vie 
humaine ne me paraissait pas avoir plus de va-
leurque les ombres passagéres projetées par les 
oiseaux qui volaient á travers sa surface im-
mense, et un grand calme tomba sur moi, une 
paix qui persiste et m'enveloppe encoré. D'ail-
leurs, j'ai vécu seule depuis que je suis íci; un 
vieux sclieik árabe,qui m'a accompagnée aux Py­
ramides, m'étant mille fois plus sympathique 
dans les circonstances actuelles que les voya-
geurs de différentes nationalités que je rencontre 
dans les hótels oü je m'arréte. » 

Si je cite ees lignes, intéressantes d'ailleurs 
par elles-mémes, c'est que mon amie me semble 
avoir momentanément réalisé, de la fagon la plus 
heureuse, ce qui est le but de tous a notre épo-
que : voir du nouveau, faire du nouvcau. 

De tous cótés se manifesté cette idee fixe, l'idée 
qui cree souvent des modes ridicules, qui rend 
inintelligibles bien des poetes, bien des auteurs 
dramatiques, bien des musiciens. C'est pour faire 
du-nouveau qu'on nous donne des traductions bru­
tales et saugrenues de Shakespeare, entreprises 
sur des textes anciens chargés de grossiéretés 
inútiles; c'est dans le méme but que l'on éerit 

exprés des vers faux, que l'on monte dans les 
salons, entre amateurs, des piéces d'Ibsen, diffl-
ciles, presque impossibles á jouer, méme pour 
des acteurs de profession; c'est le nouveau tou-
jours, que l'on poursuit a travers les audaces de 
théatres plus que libres qui flnissent par encou-
r!r, pour outrages aux mceurs, des condamnations 
trop méritées que le publie devrait partager. Et 
le pire, c'est qu'il se trouve, lorsqu'on va au fond 
des choses, que ees prétendues nouveautés ne 
sont que des renouvellements, de simples rémi-
niscences. 

Tout cela, en somme, a élé vu, a été fait déjá. 
Par le Glaive, de M. Richepin, ce Touranien 
intransigean^, pourrait étre de Víctor Hugo. Lss 
situations, quelque peu mélodramatiques, ont 
déjá servi peut-étre sur le boulevard, mais les 
vers qui les accompagnent sont d'une beauté 
telle que le Théátre-Francais n'a pas été souvent 
á pareille féte. Je n'ai assisté qu'á la répétition 
genérale, oü j'ai été ravie non-seulement de 
M"° Bartet, mais surtout des deux Mounet, Paul 
Mounet se surpassant dans un role difñcile. On 
me dit qu'á la premiére, de fortes coupures ont 
été pratiquées; il eút été sans cela difficile de 
repondré du succés. 

Ce qui est peut-étre sans précédents, quelques 
rebattues que soient la plupart des.choses, c'est 
l'étrange mascarade qui a eu lieu dans un salón 
de la fínance. Chaqué invité était tenu de se dé-
guiser en souverain quelconque ¡ il y avait des 
princes de tous les pays, ornes de tetes á peu 
prés rcssemblantes : parmi eux, I'empereur 
Napoleón III et l'impératrice Eugénic. (On aurait 
pu éviter de méler á des folies carnavalesques 
cette veuve, cette mere toujours en deuil.) Le 
maitre et la mattresse de la maison, en M. et 
Mma Carnot: lui, raide dans son faux-col; elle, 
en bandeaux plats, semblaient calques sur leurs 
modeles. L'idée, pour n'étre pas des plus déli-
cates, était nouvelle celle-lá, on ne peut le nier I 
Mais faut-il risquer, pour atteindre á l'inédit, 
de tomber dans le mauvais goút? Passons á de 
plus louablcs tentativos : 

Un art nouveau, je crois, quoiqu'il rappelle les 
finesses excessives de certains primitifs, c'est 
celui de Boutet de Monvel, dont nous voyons 
un adorable spécimen á l'Exposilion de la rué 
Boissy-d'Anglas: un portrait de jeune filie blonde 
en robe rouge. C'est, á notre avis, un joyau des 
plus rares, et il y a d'autres morceaux de grande 
valeur á admirer au cercle qui, gráce au sobri-
quet á'Epaiani, est tenu, d'ailleurs, de nous four-
nir des surprises. Eh bien, cette e.nnée, il n'a pas 
manqué & son devoir. 

Le buste du cardinal Lavigerie donne presque 
tort á Constance, qui ne voit pas de chefs-d'oeuvre 
dans les petits Salons des Cercles. II complete et 
rectiñe l'éclatant portrait, peint naguére par 
Bonnat, oü l'homme était sacrifié au costume, et 
si bien engoncé sous la pourpre, qu'on ne le'devi-
nait ni grand ni minee comme il l'est en réalité 
Sans doule, la figure tout entlére avait une cx-
pression de forcé et de bontó, mais il y a ici beau-
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de Galles noir. Lee 
brides étroites sont en 
satín mais ; un tres 
petit chou les fixe sur 

capote. 

Deux jaquel tes de 
demi-éaison : 

Jaguette de prin-
temps en armure noire 
garnie de passemenie-
rie (devant et dos). — 
Devant orné de passe-
m e n t e r i e f o r m a n ! 
pointe un peu au-des-
sous de la taille; mémes 
motifa se répétant au 
bas des basques. 

Ceinture en passe-
men te r i e et f range; 
partant du dos. 

d'un e 

Capote de printemps en tulla noir givrü. 
Do Nádame Raliil, 26, rué de CluUraudu 

Capote de prin-
temps en tulle givré. 
— Passe en jais ; 
fond chiffonné en 
tulle noir givré. Une 
áigrette de goura 
pailleté, qui emerge 
d'un fouillís de tulle, 
.faií seule 5a garni-
ture de ce délicieux 
ehapeau tres vapo-
reux et tr&s léger. 

Brides en ruban 
de velours noir en-
tourant aussi la ca-
lotte. 

Capote bebé, gui­
pure d'Irlanda et 
velours. — Faite en-
tiérement d'entre -
deux de gu ipure 
blanche relies par 
des bandes de ve­
lours noir; un petit 
ruché de dentelle 
noire cerele le fond, 
un nutre fait 
bord. 

La garniture po­
see tres en avaut 
est un chou de ru­
ban mais d'uú s'en-
yole un petit priuce 

I ravcslisscruunt, Albnnaisc. -
' 'rliirion, 47, Iionlovard Saint-Germa 

De M." PeüchérrVidal, 19, me de laPi 

pointe de passe-
menterie d'oEi s'é-
chappe un gracieux 
pli Watteau s'élar-
gissant au bas. 

La ceinture est 
prise sous ce pli. 

La manche large 
est tres froncée a 
l'épaule. 

Chapeau noir gar-
ni de plumes et de 
velours ¡ brides clai-

Jaquelte de prm~ 
tempe en drap gros 
veri. — Genre nou-
veau et tres gra­
cieux. Elle est croi-
sée et fermée de 
eóté¡ la fermeture 
de la basque se fait 
beaucoup plus sous 
le liras. 

Le bas est garni d'un 
joli galón en passe-
menterie; los manches 
l a r g e s re^oivent la 
méme garniture. 

La pelnrino courle 
est bordee de passe-
menterie, le petit cd! 
droit est e|i broderie 
noire. 

Chapeau bn dentelle 
noire et jais garni d'un 
gros nceud en ruban de 
satín mais a rayures 
vert foncé. 

AibanaisA travestís-
sement pon* jeune filie 
ou jeune femrne. — La 
jupe en soia rouge, or­
nee de ganse d'or et 
de broderij de soíe 
jaune, noiva, bleue. Au 
bas une frange d'or. 

La chemise en fine 
batiste est, Lnsi que la 
manche, t r* .finement 
plissóe. Ellj forme un 
bouffant reiJmbant tout 

Se fait en gaze eré pon-
née créme. 

Une sous-jupe de 
bengaline créme tres 
souple soutient celie 
en gaze. Les deux s'al-
longent en petite queue. 
Broderie de perles au 
bas du lé de devant. 

Le e o r s a g e genre 
blouse e3t serré dans 
une ceinture orién­
tale. 

Une superbe frange 
de perles blanches est 
supportée par un beau 
galón, brodé d'or et 
d'argent, qui fait le tour 
des hanches en aecu-
sant une pointe de­
vant. 

Chafne de perles et 

Jaquette de priniemps 
(vue de dos), 

e Madome Peílelier-Vidal 

autour, un peu sous 
la taille. 

La petite veste as-
sortie & la jupe, lé-
gerement ou verte, 
se ferme sous le co 
debatiste. 

Nosud de cravate 
assorti & Techar pe, 
laquelle est en soie 
jaune et nouée large-
meht sous la han-
che droite. 

Bonnet en feutre 
gris avec bord de 
fourrure. Piumes de 
liéron sUr le cote. 

Bas de soie noir. 
Soulier en satín 

jaune. 

Almée, traoestis-
seinent pour jeune 
femm.e. — Tres joli 
et seyant travestí. 

bebé en guipure d'l 
De Malime Rabí 

de pierreries tom-
bant tres bas sur lá 
jupe. 

Cette méme gar­
n i ture , beaucoup 
plus petite, est po­
see au décolleté du 
eorsage. 

Coiffure toute en 
p e r l e s a v e c le 
voile en tulle cons-
tellé de perles. 

Le pardessus, ja-
q'ustto ou veste se 
fait surtout avec le 
pli Watteau, c'est la 
l'agon nouvelle que 
les jeunes l'citimes 
adoptent avec em­
presa eme ut. 

Nous ne compre-
nons guére cet en-
gouement, le pli 
Watteau n'étant joli 
que prolongé jus-
qu 'au bas de la 
jupe. 

Modelo de Mndonioi selle thirion. 
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coup plus de nuances : nous reconnaissons le 
diplómate sous le prétro, le politique sous l'apó-
tre. II nous semble entendre ce que cette bouche 
éloquente va diré les grands projets qui doivent, 
au nom de Dieu et de la France, régénérer ]e cou-
tinent africain. L'artiste attenüf et infatigable qui 
a dressé si fiérement la grande figure huguenote 
de Coligny, pouvait seul, peut-étre, rendre avec 
cette pénétration le type méme du patriotisme 
catholique et liberal. 

Le grand succés du Cercle de l'Union artistique 
est pour M. Crauck d'abord et pour la sculpture 
en general. Regardez plutót la cire si curieuse de 
Saint-Marceaux j elle préte á Dagnan-Bouveret, 
le peintre austére et consciencieux par cxcellcnce, 
la physionomie méme de son talent, une tete 
volontaire, convaincue qui, avec sescheveuxcou-
pés carrément sur le front et son col cerclé de fer, 
pourrait étre aussi bien celle d'un ¡magier du 
Moyen age, imagier homme de guerre, hanté par 
une idee qu'il est de forcé á défendre ; — et ¿a 
Poisie, cette autre cire pleine de morbidesse, 
signée Franceschi; — et relegante princesse 
de Broglie, par d'Epinay, jaillissant comme une 
grande fleur ¿lancee du plus joli corsage enguir-
landé qu'ait jamáis rendu la statuaire coquette et 
ehifionnée du xvín* siécle; — et le portrait de 
Barre, par Géróme, si ferme, d'une si mále óner-
gie; — et les deux jolis bustes féminins de Mercié, 
l'un deux rappelant bien la gráce infiniment spi-
rituelle de Mme Mercié, née de Pitray; — et le 
vigoureux Paul Bert, de Lanson. II y a méme des 
ouvrages tres dignes de remarque envoyés par 
des hommes du monde, tels que le comte de 
Gontaut-Biron. 

Si le milieu de la salle est bien garni, les murs 
ne sont pas á dédaigner; nos préférences vont 
avant tout á quelques portraits excellents : celui 
de la piquante Mme Richard Feuillet, la belle-fille 
du regretté romancier, par Machard, le peintre 
de notre temps qui sait le micux surprendre dans 
sa vivacité et dans son charme l'expression 
méme de la vie, sans se préoecuper, outre-me-
sure, du caractére qui, trop accentué, n'embellit 
pas les femmes. M. Machard se borne á faire 
sourire et respirer ses modeles; l'intelligence 
n'en brille pas moins dans les grands yeux 
noirs de la toute jeune Mme Feuillet, et la bonté 
flotte sur ses lévres un peu fortes, entr'ou-
vertes sans aucun souci de montrer les dents 
blanches, uniquement parce qu'elle est gaie, 
parce qu'elle est aimable, parce qu'elle est 
heureuse, un peu aussi parce qu'elle jouit naí-
vement de se sentir admirablement bien mise 
dans cette robe blanche qui découvre ses jolies 
épaules d'un ton brun délicieux, d'oü se déta-
chent, comme des ailes, ees grands noeuds flot-
tauts de tafletas coulcur tilleul, — une trouvaille. 

Dans un genre moins attrayant, le comte Werlé, 
par Wauters, est un robuste et solide portrait de 
maitrc; une petite femme en robe héliotrope, par 
Wencker, s'impose & l'attention des connaisseurs; 
la jeune femme a cheveux gris, si bien accom-
modée, par Thirion, donnera envié a toutes les 

beautés múrissantes d'étre traitées de méme. 
M. Rousse, avocat et académicien, a bien inspiré 
Jalabert. Nous n'admirons pas, au méme degré 
les deux portraits de Bonnat, dont le pinceau 
puissant est si cruel pour nous autres femmes, 
— ni les Carolus Duran : Io Une jeune personne 
en bleu, qui a de vilains bras ; 2o un trio d'amis, 
coupés á mi-corps, l'un d'eux fort et trapu, planté 
de face, ayant l'air de dévorer le cráne de l'autre, 
ün petit, posé de profil ¡ ni méme les agréables 
Doucet, ni M"" Bartet, singuliérement alourdie, 
par Courtois, 

Devant le portrait d'une autre comédienne, 
M"e Brandes, on s'arréte longtemps indécis; il 
faut s'y faire; c'est étrange ei c'est plein de 
mérite, d'une originalité incontestable et supó-
rieurement peint, mais la, vraiment, la beauté a 
été sacrifiée d'une facón par trop impitoyable; 
pourquoi M. Flameng a-t-il donné á son modele, 
qui a les plus beaux yeux du monde, des pau-
piéres qui s'entr'ouvrent avec effort; pourquoi 
rendre la bouche maladive a ce point? C'est dele 
calomnie toute puré. 

En fait de tableaux de genre et de paysage, nous 
ferions volontiers notre choix ainsi qu'il sui t : la 
tres origínale Galatée, de Géróme, animée jus-
qu'á mi-corps sous l'étreinte de Pygmalion, se 
défendant tres peu d'un bras devenu rose, tandis 
que ses jambes de marbre l'empéchent de fuir; 
les Coulelleries du Puy-de-D6me, ce dernier pay­
sage du pauvre Pélouse, un crépe noir attaché au 
cadre l'indique; et une bonne vue de Venise, par 
Bogoluboff. Je ne me laisserais pas séduire en 
revanche par les Nouvelles du Vadean: sous pre­
texte de nous fournir du rouge de premiére qua-
lité, M. Vibert tourné perpétuellement l'Eglise en 
ridicule, Detaille nous donne de jolis soldats du 
premier Empire; Harrisson et Stevens, chacun 
dans leur genre, de curieuses marines; Morotun 
gentil panneau décoratif oü une fillette nue ca-
resse un tigre, cálin comme un chat. Je viens de 
vous citer beaucoup de choses, n'est-ce pas ? Eh 
bien! j'ai le sentiment d'en avoir oublié presque 
autant de tres dignes d'attention. 

J'avais done raison de diré que l'exposition de 
1892 á l'Epatant mérite d'étre marquée d'une croix 
blanche. 

Mis en goút par le joli Avril en .Sologne, du 
cercle moins favorisé de la rué Volney, les ama-
teurs d'un art tres fin, tres délicat, tout a fait per-
sonnel, qui se manifesté surtout dans le pastel,, 
visitent, rué de la Paix, la nouvelle galerie des 
Artistes modernes. J. Iwill y a envoyé une serie 
d'études bien distinguées oü les paysages gris et 
n'.ouillés de la Hollando et de la Normandie em-
portent, selon nous, la palme. 

La rué Volney, comme la rué Boissy-d'Anglas, 
a maintenant son jour' reservé, son vendredi, et 
les elegantes, aux toilettes quasi-csthétiques, se 
transportent dans les deux Salons, de sorte que 
l'on retrouve ici celles qu'on venait de quitter la-
bas. On se rejoint avec ce3 petits cris pergants 
des femmes qui veulent étre vues lá oü il est á, 
la mode de se rendre.. 
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La belle et plantureuse Mmo Besnard écoute avec 
un sourire de bonnc humeur les remarques que 
l'étrangeté d'une certaine Petite filie en vert 
attirent á son mari de la part des profanes; la 
tete réguliére et fine de Mm" Hochon, s'élevant, 
portee par un long cou flexible, au-dessus de 
colles de ses voishfes, semble défier les sculp-
teurs de luí donner une rivale. La vicomtesse de 
Janzé, sous un petit manteau a pélerine qui sug-
gére des idees de voyage, parle de la Gréee a un 
ami; Mm° Beulé passe en revue les bronzes, les 
terres cuites, les cires, les ivoires, de l'air cri­
tique d'une nouvelle débarquée d'Athénes, oü elle 
a été rendre visite au fameux escalier découvert 
par son mari, avant de se diriger sur Constan-
tinople, l'Egypte, etc. 

Et, dans les différenls groupes, ce sont des 
conversations rapides, enlrecoupées. J'écoute en 
passant: On revient sur la morí subite de M. de 
Witt, au milieu d'une soirée de contrat, sur un 
entrefilet scandaleux du Fígaro á propos de cer­
taine lune de miei aristocratique; on loue la mu-
siquc jouée & la messe de mariage du comte 
d'Ivry avec M"e de Grancey; elle était, cette mu-
sique, d'un frére du marié, digne flls de l'auteur 

des Amante de Verane; on revient toujours a 
l'influenza, qui a resiste a ¡a douceur d'un prin-
temps prematuro, un peu mouillé sans doute, 
mais qui, des le commencementde février faisait 
trouver trop chaudes les fourrures, dont nous 
abusons. Va-t-elle continuer á étre meuirtriére 
cette annéc bissextile? 

La mauvaisc influence de l'année bissextile 
était proverbiale diez les Romains et au Moyen 
age. George Sand, en parlant dos superstilions 
du Berri, racontc qu'un génie malfaisant préside 
aux évenements qui ont lieu chaqué fois que le 
mois de février compte vingt-neuf jours. Les 
paysans appellent ce génie le grand Bissétre. En 
Bourgognc, le peuple pense aussi qu'aux années 
oü « le Bissétre court », on ne doit ríen entre-
prendre d'important Bissétre serait derivé de 
Bissexte et synonyme de malheur. Justement, 
c'est en courant les étangs et les marécages, .que 
ce mystérieux personnage répand les mauvaises 
fiévres, les épidémies de toute sorte. Voilá l'in­
fluenza tout expliquée. Avis aux médecins qui 
n'cn ont encoré donné aucune déflnition bien 
nette. 

T. B. 

->>3*--3f «-*-«=a<— 

' ' " •Mif- .S %|ftTj, < i PETITE ROSE SAUVAGE 

NOUVELLE DE A. HAUPT 

'INVITERA-T-IL pour la premiérc 
danse? Me reconna!tra-t-il 
en me voyant apparaitre dans 
ma toilette de bal, qui a la 
couleur de l1 aurore, et avec 
laquelle je serai semblable á 
la fée Aurore, décrite dans 
mon livre de contes? Qu'il 

est done charmant de pouvoir s'entourer d'une 
telle profusión de satin, de dentelles et de fleurs ! 
C'est réellement... 

— Mademoiselle Kühnwalt, veuillez nous don­
ner un apergu des phénoménes et des lois de 
l'électricité par frottement, dit une voix grave, 
interrompant ainsi le cours agréable de mes 
pensées. 

Nous étions toujours a la legón de sciences; et 
je me souvenais vaguement que, au milieu de 
mes songes de guirlandes fleuries e't de vétements 
légers, la voix sonore du professeur avait rctenti 
avec une malicieuse opiniátreté, par'ant des phé­
noménes du magnétisme, du galvanisme, des 

courants électriques. Oui, ce fut avec une 
enrayante ciarte que me revint tout á coup le 
sentiment du réel, et que je me rappelai que mon 
savant maltre, avant de me poser cette malheu-
reuse question, avait conclu en ees termes : 

— Nous venons de voir qucls sont les prin­
cipes de l'électricité et du magnétisme, et nous 
avons terminé ici un des points les plus im­
portante. 

Mais c'élait tout ce que j'avais retenu de son 
discours, tres confus á mon avis. 

Le professeur était trop insupportablc aussi I 11 
avait dépassé de vingt minutes le temps de la 
lecon... et avec cela il s'attendait encoré á m'en-
tendre luí repondré! II n'en avait pas le droit: 
c'était trop fort! Je ne réfléchis pas longtemps et 
lui déciarai nettement que les lois de l'électricité 
m'étaient absolument indiffúrentes pour le mo­
ra ent, et que je n'avais pas de plus grand désir 
que de voir finir cette legón, deja trop longue. 

Jo m'attondais a le voir troublé dans sa tran-
quillité, & le voir une fois en colére : mais je 
m'élais bien trompee. 

Ce fut presque un agréable étonnement qui se 
manifesta sur son visage pá'le, lorsque je parlai 
aussi vivement; puis ses grands yeux bruns se 
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portérent vers moi avec un intérét scientifiquo 
tel, qu'il me sembla queje devenais l'objetd'une 
expérienee physiologique. L'effetproduit doit étre 
leméme surunemalheureusegrenouille sacrifiée 
pour la science. J'avais la sensation d'étre era-
brochée, et j'étais fort honteuse. 

— Veulllez étre assez bon pour pardonner a 
Hédy, monsieur, dit mon amie Thécla, ma com-
pagne a cette legón particuliére; elle doit aller á 
son premier bal aujourd'hui. 

— A son premier bal? 
Le professeur sourit. 
— Ah! cette explication me sufflt. Madomoi-

selle Hédy, nous considérerons vos derniéres 
paroles comme non avenues; cependant, nous 
terminerons la legón. 

II se leva, prit son chapeau, revint á moi et me 
dit, en s'inclinant profondément: 

— J'ai l'honneur de vous inviter pour lapre-
miére danse. 

J'avais ma punition : c'ótait aHreux. Contrarióe, 
je lui lis un signe de consentement. 

— N'oubliez pas, mademoiscllc Thécla, que 
j'aurai le plaisir de vous conduire a table, ajouta-
t-il, s'adressant á mon amie, heureuse et rougis-
sante; etil disparut enfin. 

— Avec ta conduite, tu seras cause que M. Braun 
ne voudra plus nous donner de legons, soupira 
Thécla d'un air de reproche. 

— Ah bah I il se soucie bien de cela! 
— Et je suis súrc qu'il te parle si aimablement 

parce qu'il s'est mis dans la tete de faire entrer 
un peu de sagesse dáns ta cervelle. Peut-étre 
aussi trouve-tril intéressant d'étudier si ton aver­
sión pour l'étude provient d'une incapacité com­
plete ou seulement d'une paresse incurable. 

Je me fáchai. 
— Oh! si je voulais! m'écriai-je vivement. Que 

me font la physique, la chimie et toutes ees 
choses! Tante croit vraiment que toutes ees con-
naissances me sont tres nécessaires. Elle pré-
tend que la recherche ardentc des choses scien-
tifiques est la marque distinctive denotre apoque, 
et qu'il est de bon ton d'approfondir cette science 
qui a produit une si grande révolution dans la 
maniere de voir et dans les rapports des peu pies. 
C'est a peu prés ainsi qu'elle s'est exprimée 
quand elle s'est arrangée avec ta mere pour que 
je prenne part á la legón que te donne M. Braun. 

— Tu es tres ingrato. D'autres se seraient trou-
vées fort heureuse á ta place, qu'un homme si 
instruit condescendit a te donner des legons. 
Oh ! Hédy, sa voix seule est une mélodie que l'on 
écoute avec ravissement. Et qu'il est beaulorsque 
ses Iraits sévéres s'animent; et quand il sourit... 
quelles dents! 

Thécla leva vers le ciel ses yeux bleus, pour 
inanifester son enthousiasme. 

— S'il ne m'avait seulement pas retenue pour 
la premiére danse, fis-je avec mauvaise humeur. 

— Tu devrais étre flére de cet honneur que tu 
ne mérites guére, poursuñit mon amie. 

— Oui, oui, j'en serals peut-étre flére, si... 
Je m'arrétai ¡ Thécla se mit á rire. 

— L'assesseur, dit-elle. 
Je fis un signe afflrmatif, et je sentís aussitót le 

rouge me monter au visage. 
— C'est ce vaurien la cause de tout, s'écria 

Thécla avec une colére amusante. C'est lui la 
cause de tes distractions, de tes méchancetés; ce 
sera aussi de sa faute si, aprés ta conduite, le 
professeur refuse de nous continuer ses legons. 

— Sois done tranquille, lui dis-je doucement. 
Je tácherai de prouver á 1'a venir queje puis aussi 
apprendre avec zéle et étre attentive. Au revoir, 
jusqu'au bal! 

Lá-dessus, je me glissai sans bruit hors de la 
chambre j je descendis aussi doucement que pos-
sible l'escalier, afin de passer inapergue devant 
l'appartement du profeseur pour lequel, malgré 
ma hardiesse du matin, j'avais un respect inoui. 

Dans la rué je volai plutót que je ne marehai, 
car l'heure & laquelle.l'assesseur venait parader 
devant mes fenétres était proche. 

Arrivée á la maison, je grimpai vivement dans 
ma chambre, dans laquelle brillaient et cha-
toyaient le satin rose, les dentelles fines et les 
fleurs odorantes. Je n'honorai d'aucun regard ees 
splendeurs; mais je me tournai tout de suite du 
cote de la fenétre, quej'ouvris et hors de laquelle 
je me penchai. A temps... mon coeur commenga a 
battre... il arrivait déjá, mon ideal, le modele de 
la beauté et de l'élégance masculines, cet homme 
sans défaut, semblable a une gravure de mode. 

Lorsqu'il s'approcha, illaissatombersonpince-
nez, caressa sa ravissante moustache blonde et 
me langa, de ses yeux blou foncé, un regard brú-
lant qui penetra dans mon coeur en l'échauffant. 

Aprés m'avoir saluée en souriant, et d'un air 
qui en disait long, il regarda avec attention au-
tour de lui; voyant qu'il n'y avait rien de suspect, 
¡1 posa la main sur son cceur. Cela signifiait qu'il 
avait quelque chose á me demander. Ses yeux 
allérent de moi au palais de justice, situé vis-a-
vis, et de ce monument ils revinrent á moi. 

Ali! il voulait savoir si je devais aller au bal. 
Oui, oh oui! Ravie, je lui fis un signe affirmatif. 

Ses traits s'éclairérent joyeusement. De nou-
veau, il posa la main sur son cceur. Que voulait-
il done encoré savoir? • 

II sortit de sa poche un prisme, qu'il fit jouer 
au soleil de fagon que toutes les couleurs brillas-
sent, et me regarda d'un air interrogateur. 

Oh! les yeux de l'amour sont perspicaces. Je 
compris aussitót: il voulait que je lui apprisse 
de quelle couleur élait ma robe de bal. Je saisis 
un ruban rose qui trainait sur ma consolé et l'éle-
vai en l'air, 

Cette réponse suffit; il me fit de la main un 
signe de remerciement et continua son chemin. 
Tant que je pus reconnaltre de loin sa tailleélan-
cée, je restai la; ensuite, je fermai la fenétre. 

Je crois qu'il est temps de me présenter dans 
toutes les formes á l'aimable lecteur, qui m'a 
suivie jusqu'ici. D'aprés ce qui precede, il sait 
déjá que je me nomme Hédy, ou pour mieux diré 
Hedwige Kühnwalt. -J'ajouterai á cela que j'ai 
dix-septans el que je suis la filie du propriétairc 
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dun bien, Kühnwalt, quejai été élevée á laeam-
pagn.e, et envoyée chez mon onc... pardon, j'allais 
diré chez mon onde, ce que ma tante ne m'eút 
pas pardonné; done, j'ai été envoyée chez ma 
tante et mon oncle, á la ville, afin de perdre mes 
manieres de paysanne et de me.faire au bon ton, 
aux bonnes fagons. Ma tante veille á ma tenue 
avec beaucoup de zéle. C'est ainsi qu'on me tour-
mente par des lecons de danse, de maintien, de 
musique, de dessin, de francais, d'anglais, de 
littórature et de sciences. Ces deux derniéres, 
ainsi que le remarquait justementmon amie, font 
de nous un objet d'envie. 

Le professeur Braun est une des lumiéres de la 
Science; c'est par amitié pour le pére de Thécla, 
l'avocat Ring, qu'il s'est decide á nous instruiré, 
nous, pauvres ignorantes. 

Aujourd'hui est le grand jour oü je dois donner 
la preuve de ma bonne éducation. 

Le premier président von Reizenstein ouvre la 
saison par un bal, auquel je suis invitée. Je 
n'éproüve pas la moindre flévre de frayeur; au 
contraire, je puis a peine attendre le soir. Il sera 
lá : luí, le plus charmant de tous, le seul pour 
qui je me suis senti le courage de quitter mes 
chers parents, mon agréable Wiesenheim, pour 
venir a la ville dans le but d'y recevoir une édu­
cation distinguée. 

L'assesseur Klingenhart était resté deux mois 
á Wiesenheim, convoitant la! place de préfet. 
II venait de temps en temps á la maison; des le 
premier jour, je me mis á l'aimer au point de 
commettre des folies á faire dresser les cheveux 
sur la tete, simplement pour arriver á l'aper-
cevoir. Je ne sais s'il se rendit compte de ma 
silencieuse admiration; maís il me sembla qu'il 
m'aimait un peu. Cette supposition devint une 
certitude le jour oü il vint nous faire ses adíeux; 
jamáis je n'oublierai le ton duquel il me dit : 
« Pensez quelquefois a moi, mademoiselle Hédy. » 

Qui fut plus heureuse que moi quand, peu aprés 
ce départ. ma tante vint nous voir, me trouva fort 
incivilisée, et proposa de m'emmener en ville 
pour faire mon éducation... dans sa ville á lui!... 
Voici déjáquatre mois que je suis ici; je n'ai pas 
encoré échangé un mot avec lui. Quand il nous a 
fait sa visite, aux yeux de ma tante, je n'ótais pas 
encoré digne d'étre présentée. Pour nous dédom-
mager de ce que nous ne pouvions causer ensem-
ble, nous avons inventé un langage par signes. 

Aujourd'hui les choses vont changer compléte-
ment ¡ aujourd'hui je vais étre^introduite dans le 
monde ¡ aujourd'hui je pourrai bavarder avec lui; 
bientót nous donnerons un thé dansant et il y 
sera invité. Je le choisirai comme voisin de table, 
ce sera charmant I... Attentionl voici tante qui 
sonne. Je viens, je viens I 

— Oü es-tu done, mon enfant? dit ma tante avec 
impatience des mon entrée. Assieds-toi vite lá et 
bois ton café; le coiñeur t'attend déjá. 

— Le professeur nous a si longtemps retenues 
á sa legón, tentai-je timidement de faire observer. 

Je n'aurais pu trouver une réponse plus mala-
droite, car, aprés m'avoir assuré qu'elle venait 

de m'entendre monter ave; bruit dans ma cham­
bre, ma tante me demanda de lui diré en resume 
ce que no (re maitre nous avait appris ce jour 
méme. 

Quel malheur I Bien volontiers je me serais pri-
vée des appétissants gáteaux faits par la vieille 
Anua en mon honneur si, par ce sacrifíce, j'avais 
pu espérer étre délivrée de cette conférence. 
Dans ce pressant et affreux danger, un sauveur 
m'apparut en la personne de la femine de cham­
bre Lotte. Elle porlait un magnifique bouquet de 
roses, le plus beau et le plus grand que j'eusse 
jamáis vu; avec cela, une toute petite lettre. 

— Un gargon jardinier vient de remettre ceci 
pour mademoiselle Hédy, dit-elle ñérement et 
avec empressementen me mettant les deux objets 
dans les mains. 

Je déchirai l'enveloppe et... mes pressentiments 
ne m'avaient pas trompee : 

ÉMILE KLINGENHART 

Assesseur 

Tel fut le nom que je vis briller en lettres go-
thiques sur la petite carte. 

Voilá done pourquoi il avait voulu savoir la 
couleur de ma toilette. Quelle attention I Quelle 
amabilité s'éCendant á des riensl Je tendis silen-
cieusement la carte á ma tante. 

— Comment connais-tu done ce jeune hommó? 
demanda-t-elle aprés un silence inquiétant. 

— Ah I tante, tu le sais déjá ¡ il est souvent 
venu voir papa a Wiesenheim, proférai-je avec 
effort. 

— Ah II Hem !... C'est singulier qu'il aitjuste-
ment choisi des roses allant admirablement avec 
ta toilelte. 

Je cachai mon visage brülant dans le bouquet 
frais et parfumé. 

— Ce jeune homme doit étre dans une assez 
bonne situation s'il donne prés de quarante franes 
pour un bouquet; c'est certainement ce qu'il a dú 
payer pour ces roses charmantes... Tenez, Lotte; 
emportez.ces fleurs de cette chambre et mettez-
les au frais afin qu'elles ne se fanent pas. 

Tante devint songeuse. 
— L'assesseur a des manieres tres sédui-

santcs .. II est de bonne famille... Je crois qu'il 
arrivera á quelque chose, dit-elle presque tout 
baa en s'interrompant aprés chaqué reflexión pen-
dant que je devoráis gáteau sur gáteau. 

— Comment peut-il savoir que tu vas aubal du 
président? 

La conversation de tante n'était plus si en-
nuyeuse que son examen en physique; cependant 
elle s'engageait sur un terrain qui n'était pas sans 
danger pour moi; aussi respirai-je enfin libre-
ment quand la tete de Lotte reparut dans l'entrc-
báillement de la porte, pour nous diré que le 
coifl'eur se refusait á attendre plus longtemps. 

Tradiiit de l'allemand avec l'auloriaation de l'auteur par 

E. SUBY. 
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Toilette fin vigogne bleue pour jeune filie. 
Modele de Madame Gradoz, 67, rae de Provence. 

35 grammes de suif, 100 grammes d'huiJe d'olive, 25 

Toilette de promenade en vigogne bleue bordee 
d'écossais pour jeune filie. — Jupe píate ornee, 
au tablier seulement, d'un large biais d'écossais 
posé á 5 cent, du bas . 

Corsage-jaquette froneé au col, se fermant in-
visiblement sous le b r a s ; basques t res longues 
derriére, beaucoup plus courtes devant oü elles 
sont légérement entr'ouvertes sur la jupe. 

Manche píate, boutonnée au poignet. 
Ceinturc Hélyett et col droit en écossais. 
La pélerine, qui complete le costume et s'en-

léve á volonté, forme un empiécement arrondi, 
prolongé pa r un pl issé en vigogne garni d 'écos­
sais ; le granel col revers roulé est en soie imi-
tant le castor. 

Chapeau de feutre mordoré garni de plumes 
marrón. 

A ce numero sont joints l a Gravure coloriée 4873 

Et le 2° Álbum de travaux contenant : 

Banquette á bras , style Louis XVI. — Sae 
Empire. — Ecran en soie. — Chaise en noyer. — 
Corbeille en jone doré. — Petite lable-étagére 
pour statuette. — Coussin en étoffe ancienne. — 
Corbeille plateau á anse. — Brassiére au tricot 
pour premier age. 

ÉCONOMIE DOMESTIQUE 

Par les temps de neige et de pluie, il est tres ' 
néeessaire d'avoir deux bonnes paires de chaus-
sures et de quitter Tune des qu'elle est mouillée, 
afin de l a gra isser et de la laisser sécher pour 
éviter qu'elle se deforme. 

Nous donnons la recette d'une composition 
cxccllente pour assouplir le cuir, le rendre im-
psrméable et luí donner uno plus grande rés i s -
tance a l'humídité : 

Faire fondre ensemble, dans un pot de terre, 
j rammes de ©iré jaune et 5 grammes de res ine ; 

la isser refroidir, puis bien frolter les chaussures avec une flanelle enduite de cette préparalion. 

RENSEIGNEMENTS ET CONSEÍLS 

Nous prions I'abonncc qui nous avait envoyé ses ini Males 
de vouloir bien nous les renvoyer, le dessinateur cluirgó do 
los dessiner les avanl ¿garles. Toulcs nos excuses.pour le 
relord qui en resulten. 

Une abonne'e tic lo Gatinc. — Tres ílaüúc de l'uppr&ialion 
de nolre aimablc al onnce. Pour la sallo a niangcr, nous clioi-
sirions un fond bfO.li rouge, velouté uní, ou avec des ani-
maux béraldiqucs. Quant aux lapisserics, il va paraUrc en 
mars une jolie bande, mais d'un style tout di floren t de eclui 
diisire, otjc nc prevois pas q.uand nous donnerons du style 
Ilenri II, le Louis XVI ó lo ni iros en rogue en ce moinent. Ne 
pourriez-vous utiliscr la belle bande donnee en mai 1891 ? 
C'est a la maison Lcbcl-Delalande, 318, rué Saint-Ilonorc, 

(ju'il laiit demander les modelos necessaires pour irume.iux 
ct'bandcau. 

JW" D. R. — Nous prúconísons l'liuilc et la lolinn arnni-
nienne du docteur Nolah, preparations oxcollenles pnur ar-
rfter la cliute des chcvcux et les faire abondamnient re-
pousser. Excelíenlcs apres les malndics-eruptivos. Choz Mau-
ricc, 16, ruc Singer. Les deux flacóns> 8 ir. contre mandat-
poste franco. 

M"" de J. — Vcuülez lire sous la rubrique : « Conscil 
pralique », pago 73, les lignes consacrccs a la maniére""de 
lailler les jupes; vous y Irouvcrez rdponse a loules vos 
questions. 

Le Direcieur-Gérant : F. TIIIÉRY. 

París. — Alcan-Wvy, imprimeur brevete. 21, ruó Gliaucliat. 
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Bañquette Louls XVI. — Sac Empire. — Ecran en soie ancienne appliquée etrebrodÓe. — Corbeille de bureau ornee d'une chute de coques 
en roban cbangeant. — Chaise en noyer anoien avec garniture de fantaisie en soie ancienne. galón et frange. — Petite table-étagóre, 
support pour statuettR, vase ou jardioióre. — Cóussin en étolTe Louis XIII avec bandea de peluche et galón ancien. — Brassiéré au tricot 
pour nouveau-né. — Plateau á anse en noyer, a bord á dents sculptées, pour curtes de visite. 

dessins varíes sur fond jaune 
cst en laine multicolore. 

Le sac est doublé de soie vie 

des tons tres éteints. 
La lézarde ancienne est 
assortie k retoñe. 

Sac-Empire en cachemire. 
— Ce modele, fait dans un 
vieux chale de cachemire, est 
d'une disposition t res r éus -
sie. 

Le motif du haut, foncé, se 
détache sur un fond rouge 
c l a i r ; c'est une partie du 
milieu du chale. La bande 
qui fait le bas, reliée par un 
point de Boulogne en soie 
jaune, a le fond noir; les pal­
mes sont jaune et rouge 
clairs. 

L'étroite bande qui borde 
la poche est pr ise dans l a 
bordure du chale ; elle est k 

2* ÁLBUM. 

Bañquette Louis XVI en bois laque et doré, couverte d'étofle ancienne. 
De Mademoiselle Tignet, 48, rué de Larochefoucauld. 

La frange qui garnit le bas 

ux vert, beaucoup plus étroit 
dans le haut, et ouvert sur 
une longueur de 20 centimé-
tres . 

Les anses sont en corde-
liére multicolore. 

Ecran en damas rose, len-
du de damas ancien rose 
pdle. — II est orné de bouclé 
de soie créme fixé sur l'étoñe 
et disposé en plumes. 

Le contour es t également 
bordé de deux rangs de bou­
clé. Sur le bas de l'écran, 
es t appliqué un nceud Louis 
XVI en ruban ancien créme. 
Le haut recoit un bouquet 
brodé aux points de tige, de 
cóté, et de chainet te; le tout, 
dans des tons doux de rose, 
bleu et vert palé. 

Le manche, enveloppé de 

20 FÉVRIER 1892. 
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damas rose, est terminé par dcux 
rangs de bouclé de soie créme. 

Corbeille en paule dorée pour bu­
rean. — Elle est tres joliment garnie 
de gros nceuds de ruban changeant 
rouge et vert, tombant en guirlande 
sur un des cótés et dépassant un peu 
la hauteur de la corbeille. 

La doublure est remplacée par des 
rubans glissés á travers les paules. 

Le fond est recouvert d'un cartón 
tendu de soie assortie. 

Chaise' en vieux noyer, garnie de 
damas et de galons anciens. — Le 
dossier est entiérement fait d'un 
grillage de galons anciens entourant 
les montants; sur ce grillage retombe 
un coussinet carré en damas vieux 
rouge, rehaussé de broderies de soié 
de toutes couleurs et qui est sus-
pendu par de longües boucles de 
galón. 

Une haute frange ancienne rouge et 
rose en garnit le bas. Le siége regoit 
un coussin en damas semblable au 
dossier; un galón fait le tour et la 
frange ancienne complete l'ornement. 

Petite table étagére, pouvant rece-
voir une petite plante, une statuette 
ou un bibelot quelconque. 

Couverte de broché ancien créme 
á bouquets verts et roses de plu-
sieurs tons, velours vieux rouge et 
galons anciens. 

Le dessus re$oit une bande de broché encadré de 
velours, avec des galons anciens collés sur la reunión 
des étoffes. Un méme galón, prolongé d'une dentelle 
d'or, est collé tout autour du plateau. 

La tablette du bas est garnie d'étoffe ancienne et de 
velours relies par un galón posé en V; autour, un 
galón semblable est collé sur l'épaisseur du bois. 

Les pieds sont garnis de velours rehaussé d'un 
galón collé sur la face extérieure. 

688S 
Sac Empire 

fait d'un morceau do chile cachemira des ludes-. 
De M"- Tignet, 13, rué de Larochefoucauld. 

Coussin en étofíe ancienne Louis XIII. — Fond créme broché de fleurs bleues, 
vieux rouge et feuillage vert. 

Nous ne donnons pas de dimensions, parce qu'elles dépendent de la grandeur du 
morceau d'étoffe. 

Toutefois, nous dirons que l'ensemble du coussin comporte cinquante centimétres 
de longueur sur trente-cinq á quarante centimétres au plus de hauteur. 

II faut compter un centimétre de plus pour les coutures. 
Un morceau de calicot ou de fin molleton de cotón de la grandeur du coussin; 

batir dessus le morceau d'étoffe ancienne", puis poser peluche ou velours, assorti á 
l'une des couleurs, sur le calicot non 
couvert par l'étoffe ancienne et qui 
fera encadrement. 

Cscher la reunión des étoffes par 
un galón ancien cousu aux d'eux 
bords. 

L'intérieur du coussin doit avoir 
un centimétre de plus que son enve-
loppe. 

Une' livre et demie de plumes doit 
suffire pour le remplir. 

Mettre une doublure bien assortie;.. 
tres joli serait de la faire pareille á ' 
l'encadrement de velours ou de pelu­
che. 

Les glands sont faits. de frange 
ancienne or dont il faut vingt-cinq 
centimétres par gland. 

Rouler la frange en serrant fortc-
mentla tete ; maintenir par des points 
qui doivent traverser la tete, afín de. 
consolider l'enroulement du haut de 
la frange. 

On complétera la tete en mettant 
.unpetittampon de ouate sur la partie 

píate, ouate qui sera couverte par une petite enveloppe 
de vieille étoffe cousue a plat dans le bas, froncée 
dans le haut, aprés y avoir introduit une fine ganse 
qui servirá a fixer le gland á l'angle du coussin. 

Cette fagon de gland, plus en harmonie avec l'étoffe 
que les glands en passementerie, donne du cachet au 
plus simple coussin. 

Brassiére au tricot. — On commence par le bout 
inférieur en montant 121 maules que l'on tricóte avec 

iScran en damas rose 
appliqué de damas rose pile ancien brodé. 

De Mademoiselle Tignet. 
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1 rang á l'endroit — 2 rangs 

2 aiguilles de bois. 1er rang á l'envers, 2* á l'en-
droit, 3* et 4* a l'envers. 

Puis 12 rangs ninsi: 
1 maule á l'endroit — 1 maille a l'envers; seu-

lement, dans ees rangs, la maille doit étre con-
trariée. 

2 rangs á l'envers 
á l'envers. | 

Iei finit la bordure ct commence le dessin, 
qui se compose de 4 rangs suivants : 

Ia rang : 12 maules a l'endroit, puis 10 fois 
alternativement: 6 maules á l'envers — 4 maules 
á l'endroit, puis 1 maille á l'envers — 8 maules 
á l'endroit. ' 

2° rang: 9 mau­
les á l'endroit — S Ü 
10 fois alternati­
vement : (— 4 
maules a l'en-

, vers — 6 maules 
á l'endroit), puis 
4 maules & l'en­
vers — 8 máilles 
a l'endroit. 

3° rang: 8 mau­
les & l'endroit — 
5 máilles á. l'en­
vers —10 fois al­
ternativement : 4 
n ta i l l es á l ' en­
droit — 0 maíllos 
á l'envers, puis 8 
maules á l'en­
droit 

4' rang : 8 
i maules á l'en­

droit — 10 fois 
alternativement : 
6 maules a l'en­
droit — 4 maules | 
al'eñvers, puis les Chaise en vieus noyer 
13 derniéres mail- garnie de damas et de galons anciens. 
les a l'endroit. De Mademoiselle Tignet. 

Corbcille en faille doriíe, 
pour bureau. 

De M. Ployard, 67, rué Saint-Lazare. 

Au 34" rang, en revenant, ne faites 
que 35 máilles pour un cóté du dos et 
ne tricotez pas les autres. 

Au commencement du 56"° rang ra-
battez 18 maules pour l'encoiure et tri­
cotez les 17 maules qui restent en fai-
sant une diminution tous les 2 rangs du 
cóté de l'encoiure jusqu'á ce que vous 
n'ayez plus que 12 máilles. — Encoré 
2 rangs sans diminution. — En tout, á 
partir de la bordure, 68 rangs de dessin. 
— Cassez la laine. — Laissez ees 12 mau­
les intactes pour les rattacher plus tard 
a l'épaule correspondante du devant. 

Devant. — Rattachez la laine et reprenez 
51 maules pour le devant, laissez de cóté les 
35 maules derniéres qui formeront le 2o cóté 
du dos et faites 21 rangs de dessin. ¿==1En tout, 
avec les 34 premiers, 55 rangs depuis la bordure. 
En commengant le 56" rang, tricotez 17 maules 
et faites l'épaule comme la premiére fois. — Puis 
rabattez les épaules ensemble en tricotant á la 
fois une maille de chacune cl'elles. 

Reprenez 17 maules pour lautre épaule et 
laissez intact le milieu. Reprenez ensuite les 
35 maules qui font le 2" cóté du dos, et faites 
comme le 1", mais á l'envers. 

Manche. — Montez 40 máilles —16 rangs ainsi. 
1 maille á l'endroit — 1 maille a l'envers, sans 

contrarier la co­
te. — Énsuite 2 
rangs a l'endroit 
— l a l'envers — 
1 á jour (— 1 je­
tee — 2 ensem­
ble) encoré 1 rang 
a l ' envers et 2 
rangs á l'endroit. 
— Puis 36 rangs 
de dessin pen-
dant tasquéis on ' 
fait une augmen­
taron au com­
mencement et a 
la fin des 6", 12% ' 
18°, 24», 30» et 36» 
r angs . — Dans 
les 8 rangs sui­
vants, du 36° au 
44', laissez intac­
tes 4 máilles de 
suite á la fin de 
chaqué rang. Au 
46", tricotez tou-

I tes les maules, 
Petile table-élagére pour statueltc, et au 47° rabat-

bibelot ou jardiniére. tez . 
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Coussin en élpffe Louis XIII fond créme avec bandes de peluche 
e( galón ancien. 

RENSEIGNEMENTS 

Le plateau a 
anse que nous 
donnons estaussi 
pratique qu'élé-
gant. 

Pour en facili-
ter l'exécution, 
nous dirons que 
l'encadrement en 
noyer peut étre 
fait en bois blanc 
avec de minees 
p l a n o h e 1 1 e s 
clouées aux an-
gles, ou en car­
tón fort. 

On pourrait uti-

5300 
Plateau & anse, en noyer, á bord a dents sculptées, 

pour caries de visite. De M. PJoyard. 

Encolure. — Relevez 100 maules pour l'en-
colure — 1 rang á l'endroit — l a l'envers — 
l.rang á jour — 1 rang á l'envers et rabat-
tez. 

Plateau a anse, pour caries de oisite, en 
noyer, le bord á dents sculplées. — L'inté-
rieur, recouvert d'abord d'une couche de ouate 
assez épaisse, est tendu d'une ravissante 
étoffe Louis XVI a rayures rose et créme; 
un étroit galón fait le tour intérieur, un plus 
large est collé au bas du bord extérieur. 

L'anse souple, enveloppée d'étoffe assortie, 
est ornee d'un large galón ancien collé sur le 
dessus. 

Uno autre disposition aussi réussie, serait 
de divisor le plateau en biais et de coller 
d'un cóté une étoffe ancienne, de l'autre une 
peluche assortie; un large galón les réuni-
rait. Brassiére au tricot pour nouveau-né. 

liser le couvercle d'un cartón comme en don-
nent les grands magasins de nouveautés, 
consolider les angles, en collant extérieure-
ment et intérieurement une bande de calicot. 

Les panneaux, extérieurement, seronttendus 
de peluche; intérieurement, d'un galón ancien 
brodé de soie. 

Ce méme galón formera le dessus de l'añse 
dont le dessous sera en peluche. 

Étoffe et galón pourront étre collés ou 
réunis par des surjets; la premiére maniere 
va beaucoup plus vite, méme si Ton n'est pas 
tres experte dans ce genre de travail. 

Un galón comme soubassement ferait bien 
sur l'extérieur des panneaux qu'achéverait de 
couvrir une bande de peluche ou de velours 
rabattue á l'intérieur. 

París. — Impr. Alcan-Lévy, 24, rué Chaucha!. 
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